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LES R MES ROYALISTES. lui-même, et par con.éqmîent comme abandonnée par tous les habitans du
Ls ménirs prin.cipe. d'hnneur, de Ievoir. d'ordre. de générosité. de dé- pays. i ne restait pls qu'un sendinent de 1 enséance huma'. qui amnait

vouement qu dérivent, dans la sociétti poitique, de IdMànl monarchique, se 0ticure d'entre eux à léglse les jours des tes solennelles ce
retrouvent dans les rapports de la vie privée, telle que la conçoivent les même sommt amena les personnngcs les plus considérables Je la ville à

.rovalstes .faie m dis au nouveau dir. Parmi eux, l y avait deux jeunes femmes
'Noblesse olige, voilà un de leurs premers axntmes. Q est-e que la M, par leur inisice. leur beaté reniarquable. leur richesse, leur rare éé-

nobCeile, cn effet ? Le souvenir des hel!es actions des aicrre. C'est une grnce, leniient le premier rang dans la ville. Françaie de Mayera4 fmme
tradition de évoment, de riiirage, de géniérsité, dans une famile ;&cm de nwFm îe la Clasminq et Charlotte de Brie, nouvellement mariée a
mut patrimîoiie moral de sentimens üleves, qui nous vint des anc.e s, et ineur du Bn naud. éîaierit les reiies de Châtillon. habituées au grand
qu'il t'autihsaur tact aux îedmceidans. ilirs de li. il n'y a point de véri- monde, au luxe, au plaisir, leurs salons étaient ctés corrîe une école de

tal~ îob>es, et il mie reme qui'uin hohe sie île l ani é iuiî. gui-men nies et cn q etî ts de tous les amussens et le théà-
Rclesse obp e est le seIl neretute qui qu'u senier mEe de ne- ire ufmes lqs plus brillamtes.

vées Q'et-ce, uin eli. queQ la risse ? Cc lest pasun sat Ut grAi Ces deux jeunes iemes étaient à église le jour o saint incent-de-Pul
c'est uniti iaiidht dic la l'rilî lice cî îiCe i pas Lu irun d'îîivi té Mué v proeî:i îott la prenniere tozsavec cette onCtion sainte qui échaunihaî toutes

dtîle c ég c, c't!t une t1iit;mon. Lmeu riche, c'est cslmi que enes pamms ; le sujet de snu disos éait la révérence due au saint lieu.
)iei a1 chisi rtitre le dispensîeur dle sas Jnis envers le pauvre, le ui E pa l nappes de leuoquetce der orateur, et déji sans e ravouer,

istre dcia sns it noucnées ees vér erés dévelappes lapôtre au sortir du sermon, elles
C'est ainsi (Iîue les royalistes cî reîont les clases élevîcs ; eiles loi lmlIret dfe a vCite dhs onateté. Il Elles firent, dit t. Orsini, auteur

vent, salon eux, 'aux cla1ses imférieircý lexcnmpe atile pr: g. lexemlde l'une d ée ni Vinent- le-Pel, leur entrée en véitablies grandes
do tOUtS iCS vertue, de tous les satiiiens gnéru l tic uîtcs les idées élu 'aimdes la tte haute, le maintien assuré, et si couvertes ce soie, de dentelles
ves. Dans les sltl, il doit réu r aniir tls mcrirb t de le it< huaine.s et de mrnies,qulms euesendt éboui tout autre que incent-de-Paul. l ais

leRche lobs; le 1rtnlte ilcans toutes les dtpreuves dans touaes ls né- le saint prétre sembale au grand Clir-sos,é me, qui soupirail en voyant sus-
cnsée, et puts les ières qui accalent les ertr as es une dlica pendue aux oreles des grandes dames de son tenu la nourriture me plusiers

c'est un* mnt e diaes, une Inretà de pide natre éluver saPr csse idcilliers de ces pauvre, qui sont les membres soufp'rans des Jésus-Christ, letr
antîaie de h uiatimi t tu; tiégï vers le type dim beai et di hon. pala avuc que dncoielles rougirent do cette parure qui faisait leur or-

ieà, co it naitre celte merveille adorable me Jnenrtqi iganra, et que le ueil eelles soriret de riz lui ttes changées.
C 'rist ansua u la terre lursiiits, clmprneut îe se criz. il regaréa et énit les A quelqes jours îe là, Charlotte (e Brie et Françoise de 1\1Taseriat fon-

sans fetii tes qu clavaient su if aris ces îrdmum lamniemîe, ct qui dlient, sous la direction îl Viacent-e-Paul, la coprfrnrie de Servas des
dae toutes les vets1'à son Calvareci ieînrcam. dis vosleîs paried de paeures, qi secourient spirituellement et corporellement les indigens. s0fr

la oilb' e d charité Cette iase cten ls rruIv m ds cette magna. niett lu lades et no-taejFles mourans Quelues mois après une
mesités, t e .\ ems, île quMiîcc et dl ces eires clréseunes qui mala e comeeuse avant sué une nnée de disette, on vit ces deux

utairchiaieît derrière l')loiïrme-Dicî -eti ctc Itiiitîie de l'aanîr divini qui cr-jî'nces femmes, attrcfi si dlélicates et si craitntives, quitter leîurs chàteaux
die e core nmens le mpnu ls nuires sdut, du Chrit puer lis anger o ells étiest en sureté, et venir s'établir ans la ville, au cetre de la

q'o retrouie lera ut et priatr vr côté e tus les Clt b ui essuie la connag.on, puis ecourircette expirantd avec léroïsme qteLdonzjo
sur dl e 'unatr coule miti roeit île l'hadnité ulntireuse inn, e tir e la ad$.

chrle qui, il a le jardin des Olves, touba, i a dix-hit sièclxs. (lu frot l est lidéal ili la grnde tlme rya e et chrétienne, telle que norts la
sainlat de l'is uie-Dieu ; qui raspecte uis toius les uhres la , lvreté concevons ; quadn tous les avantages qie lui a accordés la Protidence
dt Chris. supag e crez tsus ceux i pet. N s l Christpa comme a t e evoir se fa t, de son e de grande dapn tir. esa-

edl Cz titi tes exilés lexil dui Chri -atise dlan~s touites les pties lN ar depor arriver i cl de servante les pnvrýs enployant ses richesse
plaies ildut Cri ; la dame de haré e--dire la ncmmie de iAmur o- àe fure hlir la Pujetdce qui les i i donlées son cfluence à répandre

vini ueveturi l' u iîtrîles tourmmes et a ité àéE cette le g furt (le la pié et de l vencu modle oe r onté. te réserve. d'élévatioe
i:a, touchlanmte e- loieiiiecrc sur la terme. -ouc e de vr là de csr et d'esri. de régulaité, de ptip ficerce. da dionité d'on,éteté

l'idéal dle la nmie dles ais rioyalistes i 'eMeure pas e cm tnaitn qae i pitre que les am ue aisit à lire das "n cEesur, o leur regard n'a jamais
nous mmunts ut tu rersemer ces line t iuo quie cirr les s tdvé unHtre de tii Venséincen.- qui pissert le trëe e t avec 'ae de

de hi t ra 'u panr d'cla c i lhlîit naissane, pri'fet àa toutes mes rila .e c ces Qmaintcs fenaimes , ete la religion eopém ces tiracles

e d int pe inrncre, semblabl nu gadlu Chrst me qonauisouiate.oatss

les joaisu cces de la vie. es gmus les rdaisirse l dr so îeirrrir crtx qui se
ot tMin em île cvr' cî qi sonus, c-wr ' miieide à tpuar les e, - Quand uil quebue ur déastre J secutrir, uel-

r. iptnla avec an dni quieu r- que t rtou rntd cer parreq fabisait ler!.our or-
ob ?O ,co ueqec i egue sur!i a ta- Il eîuiuisait autour le tti ces adi ua tes fenies. I 'ornement de la cur Je

geu hi u itril' scyau' îles p:iîivucý îldo stsCîiit Frznce. q~ui àictteittC son appil C'éto-ieî,tt '\Imne. tle Condi.î la rési-
Et 'cýL îr's1 îiutî taW iiîl tiantasîit' tts :aeimes ki't. L cs lce 'm ulqe o udcaex. là,si Cilarila dBm etArmaçoiedecMe de Fran-

lis que le ,a-tsui'îis uuiaimi a s powpue irut s w p. p"ei Cc ; la uss direaînt'rt, feVincdir petit-flsde l erie W; la jeune us r-
. tendantcs naturelles tics s t t tpa q e o quire de Foit curi enmt d e pluie lmrd, i trpprellamnt leidstatien, du sur-

le. a mrétabies. carit.aI Cetteaimecrati. n dut cristinis dce in tendant se mlds t . t-vus retiercie. mons DuIje v'us ai tojurs de-
cnhri:é s dUur' le nté in'ieui de et del ces mmecîièet hrit cne hisre quitude le salut d urn hl n voilà le e lu.'' Mine. îe Iiramiou. qui
st rhnient rrme ; eieue tms imenisrs soitme'o's. mue-i ri4 pal a . ondé Cette lelle codenmo dnahio:r des filles lites .rhim;veioete m endmserrédnuh

la pncedne i r mion de les gmems et uies Jeu C ris pneens des s- îir lc ai euie ;ls nNi ;; li présiemcde ;ere ; la duchesse
tous. qu les regnrîls îes ur irget sivaiett dans les lretriers l du vre. nù e d' - Illon qui pi-ni le pour rCchrees les uançsis eapit en aarhalic,
se cour aient îl îii(!ittî.- de venn onsaînmue que le- u nîmqmir 's e tetruile ' es Landes, cette veuve du président Laioignon, quo
préc.!u qlle le jierineris relies, îombs iet yî île ul scl di:1es1- pu fron q'e avit Fcenru pendant en èc ne 'Nrlumit painpeidre
nonde, fiii incitaient auesus Le tous leurs titres celiii du cn arices iles arrès maircon d uee nu'te qu àer'une nnc den cercuel, qu'o vcoulait

je <lsunese meusse a os sid-élicatoes ts de S Denis, et qu'il le urs cenei-
TLa vie île inut Vinîeit-de-r l nus a aiszé, ài ('C sijet. le 'i;iure t roùi. elans lAetrenx de léglise île st-Leu, sa p aie ain qu sentrpouille

hristoire touchaIle, fi vietnt trop lien à ppriile idée- que tous dévelep- t diem t pa gramni c ax qu'elle aheit taet aienés.

pdris pr' qe nous ne cé t aus cs q ui tenton le la race. C Q-'m anitn e deos;eint d s ir de

cuee ciztoues xies 'e<ildu hrst.pane anstoteslesplieslesbeu p'rn-iveiroecle de servanat tis par e mployantles richiaiesse

Ce gvnu sln, ou la chnut inépuisalquro lite tanit de prod'ies, avait le goût re nauai pas er é soia ser; oèr quelle doueurvst consolation i
t fotaié curé Pune ville eù la reigion était comme o niée par le c les quel Quand nViatnt-P rccul (eant ces merveillesad'ue tere et ardente


